M’A V E Z - V O U S   O U B L I É ?
Galates 4,8-20

  Seigneur, Paul, à qui tu t’es révélé vivant dans sa faiblesse, aurait-il travaillé en vain au milieu des Galates ?

Accueilli chez eux comme un ange avec joie et enthousiasme, il aurait pu leur demander l’impossible.

Pourquoi veulent-ils retourner à un état antérieur, vers des principes rudimentaires, jusqu’à renoncer à la réelle liberté ?
En ces nouveaux convertis, ton image n’a pas encore été formée profondément, ni atteint son plein achèvement. La vérité de ton Évangile s’en trouve fragilisée.

Ton apôtre, traversé par l’inquiétude, aimerait tant vivre au milieu de ceux à qui il a déjà annoncé ta Parole de Vie, pour achever en eux l’œuvre qu’il a commencée en ton Nom et les préparer à un second enfantement dans la foi.

8-9    Rempli d’effroi, j’en reviens à votre histoire et à votre tentation de suivre avec zèle   une voie de soumission et de contrainte, faite de mensonges et d’obscurité.
         Au regard de votre situation actuelle, aurais-je peiné inutilement durant ma mission au milieu de vous ? 
Autrefois, dévots de faux dieux qui n’existent pas, vous ignoriez le seul Dieu digne de ce nom. Vous étiez réduis et astreints à la tyrannie de vaines croyances.
Ayant été connus par Dieu, libérés de l’esclavage du passé, riches de faveurs spirituelles, vous avez été appelés par Lui à vivre comme ses enfants bien aimés.

Ce temps va-t-il réellement s’achever et vous faire tomber dans un nouvel asservissement ? 
N’égarez pas vos cœurs dans une situation contraire à la liberté des fils et des héritiers du vrai Dieu venu à votre rencontre.

En vous écartant de sa grâce, sous le couvert de la recherche de votre justification, vous perdez le Salut et retombez dans une situation d’esclaves.

                  Comment pouvez-vous retourner à une vision périmée et rudimentaire ? Vous ne             savez pas où vous allez. 

     10-11   Asservis aux principes du monde et sous l’influence des partisans des us et coutumes de la Loi, vous voulez régler les temps et les moments de vos pratiques religieuses sur le calendrier sacré d’une autre époque (Gn 1,14-15).
               Pourquoi vous apprêtez-vous à vous laisser écraser par des principes faibles et pauvres présentés comme source de salut ?
Votre désir de mieux vous situer dans la descendance d’Abraham vous égare dans vos orientations actuelles. En Christ, vous avez la réelle descendance.
Revenez à l’Évangile reçu de mon témoignage et de mon enseignement, pour ne pas m’oublier en me plongeant dans la souffrance et la crainte d’avoir peiné en vain parmi vous.

12 Vous et moi, fils du même Père, nous sommes devenus semblables comme des frères en Christ. Son Esprit nous a permis de nous reconnaître comme les héritiers de sa Parole.
Au cours d’un séjour fondateur, nous avons tissé entre nous des liens très forts. Vous m’avez témoigné d’une amitié généreuse, et vous êtes devenus mes enfants.
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J’ai été pour vous comme une mère qui vous a enfantés à la foi. Mon travail d’enfantement est loin d’être achevé, dans le but de vous faire vivre pleinement de la Vie nouvelle.

Puis-je espérer en retour une réciprocité de votre part, pour que nulle ombre ne vienne ternir les rapports de liberté entre nous ?

13-14 Je vous rappelle le temps et les circonstances où je vous annonçais l’Évangile. Vous avez rendu justice à ma mission reçue du Christ.
À cette période, j’étais gravement touché par la maladie, et je portais une infirmité dans ma chair pouvant susciter mépris et dégoût. 
À mon grand étonnement, vous m’avez réservé un accueil généreux et empressé, comme pour un envoyé de Dieu. Vous m’avez reçu comme l’expression de l’Évangile du Christ Jésus. 
Alors que je présentais à vous fragile et faible, vous avez pris soin de moi, m’avez accordé votre confiance et cru au message que je vous apportais.

15-16   Qu’est devenue votre joie des premiers jours ? En me recevant, vous avez accueilli les fondements spirituels de vos communautés et reçu d’heureuses bénédictions.

Chacun était prêt à tout me donner, sans mesure, avec ardeur et fidélité. Quel ravissement !
Des dernières nouvelles reçues de vous, je diagnostique une sorte de gangrène en train de ronger nos liens d’amitié. Vous étiez prêts à me donner votre vie, vous êtes en passe de vous détacher de moi. Vais-je devenir à vos yeux un ennemi ?
Le tort ne vient pas de moi mais de votre côté, en vous laissant influencer par des enseignements perturbateurs. Je vous ai pourtant annoncé la vérité de l’Évangile.
       17   Les adversaires de l’Évangile ne s’intéressent qu’à détourner votre zèle religieux en leur faveur. Ils cherchent à capter à leur profit votre adhésion.
Afin de vous mettre sous leur influence, leur comportement hypocrite vise à vous séduire pour tenter de conquérir votre confiance et votre amitié.
À l’empressement pour vous enrôler dans leur machinerie, vous semblez répondre par vos agissements, prêts à les suivre comme des aveugles.

Seulement l’attachement exclusif à l’Évangile du Christ que Dieu réclame des croyants vous rendra libre.

        18   Allez-vous comprendre ce que doit être une véritable et sincère adhésion ?  

Je vis la distance qui nous sépare comme une réelle mise à l’épreuve.
Alors que je suis éloigné de vos communautés, pouvez-vous, en mon absence, me témoigner encore un attachement fidèle ?

Ma lettre use d’un langage sévère avec vous. Elle exprime mon désarroi. Mais, j’aimerais tant vous convaincre.

   19-20  Comme une mère pour ses enfants, j’éprouve les douleurs de l’enfantement  de vous avoir permis de naître en Christ (Is 54,1 ; 66,7-8).
Comme j’aimerais être auprès de vous, pour vous partager ma façon de vivre ma conviction de foi ! 

Je pourrais vous témoigner, les yeux dans les yeux, mon espérance de voir la Vie Nouvelle se développer pleinement en vos cœurs.

Que ma lettre vous appelle à vivre une nouvelle naissance.
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Je vous encourage et vous fortifie, pour vous aider à renaître dans le mystère de ma souffrance, jusqu'à ce que l’image du Seigneur soit tout à fait formée en vous.                                                      

Rompez toute attache avec le monde païen et servez dans l’allégresse le Dieu vivant et véritable. 
Que chacun puisse dire avec moi : «  Je ne vis plus, mais Christ vit en moi. » 
Alors, le Christ sera fondé et enraciné en vous, et vous le reconnaîtrez comme l’unique source de Salut.

Désemparé, loin de vous, j’éprouve de l’incertitude. Je ne sais plus comment m’y prendre pour toucher en profondeur votre intelligence et votre cœur (Lc 24,25).

                                                                         Bouray-sur-Juine. Le 14 juillet 2016

(Avec le souvenir de ma dernière année pastorale mouvementée (1995) passée dans la nouvelle paroisse Santissima Trindade, nouvellement crée à João Pessoa, au Brésil, par Dom José Maria Pirès.)
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